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e ét rage,- ilcomptisén e ausi mystéieuse
nque votre soeur Sataaï. s'ériae chevalier eo naîïdez et

En prononçanît .ces~ paroles; il tiratjon'épee 'dtr ourreau, et
touz deux se dirigèrent vers la caverne.'

En dûelqueïniini'utes ils Yurñnt ùrivës au souterr-iulî.s ék con
térent s'ils rPeriendi a'ier ou mnarchîr, minile pluspro
fond siléne régnait à l'intérieur.

fLe ehv'alier pirit' apa? 1imnain' et la précée.. Ils avan'-
cèrent en1 ino1nnt1  milieu' des rochers. Henri de Brabant se
baissa' ,et.ehercha auxenvirons' de lendioit où s'était tenn -Zitkka
rendant la scèno ; sa mnini rencontriu enifii ui corps. humain qui
était étendu 'immobile.' Il fit part de sa découverte à Etna, qui,
1ersuadée que, Zitzka avait été assassiné, poussa un, cri d'an-
goisse. *

C'était bieri; en"'effét'l, le chef îaborite 'qui gisait là a terre; il
était facile de le reconnaitre a tes armures massives,-t ron corse-
let et à soi ca.que. .

Sa.fîiguie estr mais ce n'est pas le froid de la mort,
dit Henri de B Nraba nt. N avie r'eapas éleinte, u spasme
vibre à irtv'er'son 'orps, la conscience lui -revient Oh Ide la
lumiére !

-AtteIndez' je tais revenir! sécria (Etna.
Et:le chevalier l'entendit s'éloigner dans les téjiëbres.
MAbout dé quelque. -instants; une lumière brilla par la porte

où nous avons vu entrer Zitzka,'~Vans le chapitre précédent, et
nèrävintténant bie trhe'àla'main. .......... .,

I'reprerndconnistance, dit le chevalier, dlès que a lumière
de la to che éêlaira les traits«du guerrier. Puis,: promenant rapi-
deinent s-es egards autour de:lui, il ajouta : l'individu des' mains
duquel je' vous ai arrachée n'est plus ici.

- Non, réponditxelle Idlure voix agitée : s il vii; repris sis , '
sens et sest enfuii s'il 'est mort, ses complices ont emporté.

Mais û' peir:e ent-ellepronohicé ces paroles,: qui.exprimaient
fon anxiété, qu'elle parut se souvenir ýque l'état de Zitzka récla-
mait tous ses soins et toutes ses.pensées.

- 'Voyeur! lecaptiatäirinéral'n'était qu'étourdi, ditile che-
valier Ja -couleur revient i ses joines4- ses lèvres s'agitent.

- Ñou ieiuelcoup il a reçu au. fronti. s'écria oEtna'qui,
ngeronillée âuprès le Zitzka, dont elle tenait la tête sur ses fre
nioux, montrai chevalier une large blesswre',jui lui travers.ait:le
front, au-dessus de la tempe droite. Oh ! murnura-t-elle'en s'in-;
terrompant' et 'd'ùn toW d'angoisse, s'il allait mourir, je ne me
pardonnerais jamais; car c'estpar ma faute, par suite demon
obstination.

-:Ne vous fligez pas, madamé, dit Hienri de. Brabant, en la
rassuranit lé brive et généreux Zitzka ne'mourra pas.

En hehéant ces paroles, le chevalier souleva le chef laborite
dans es'bra , et le plaça sur tin, large fragment de rocher;
puis, tandiý qu'il desserrait son corselet, Œ(tna lui bàssina le front
avec dePeau. En quelques minutes, Zitzka fut assez bien pour
pouvoir observdr où il était, et qui étaient ceux qui prenaient soin
de Jui .'Ses régards-se portèrent alternativement du chevalier à la
jeune fille, et malgré sa surprise; il n'exprima aucunImécon ten-
teinent de les voir ainsi dans la socitté l-un de lanutre." "'"'

> 'C'est à Son Excellence Henri de Brabant, dit.oEtna en s'a-
dressant 'à Zitzka' mais:en se tournant modestement vers le che-
valier, que je dois mon salut.' C'est lui qui m'a arrachée des mains
des misérables aui avaient-résolu de me soustraire à votre protec-
tion et de m'entraîner -Dieu sait où, ajouta-t-elle en frissonnant
de tout soit être.

-- Je sais pourquoi tu trembles, (Etnîa, dit le chef taborite en
parlant avec difficulté; mais avec un expression (le visage pres-
que féroce. Par le ciel! s'ils s'ent faire tomber un cheveu de ta
tête, ma ven«eance sera terrible!

L'effort quil fit pour articuler ces.menaces, loin de 'affaiblir'
rappela, anu contraire; toute son énergie.

- Je dois'tous mes' reniercîinénts au chevalier Henri de Bra-
hant -pour* leiôle qu'il a'joué dans les'ave'ntures de cette nuit, re-
prit-il après une; pause de quelques instants. Mais comment se
fait il, demanJa- til avec respect, tout en fixant un Sil scrutateur
, sur.notre héros,;conment se lait-il qne vous vous soyez trouvé 1
a une pareiléheue? I e .

Heniri répéta au ch'f'üborite Pexplication'qu'il"avait-déjà
ouinée 1. 1 nlta et dot Zitzka se:montra satisfait,.

Vous avez rendu mäsrvice eentiel:Prette;jeume mme
oberva le' guerrier en èdëign-nt fti."Moi aussi, vonl' in'îîvt-y
remidu-votre obligé en siagtur oue une laquele je iniiiti-
reiam profondéneitiy qlue jfaim'e, ii que jairne autant qun io
>.our .atanais ; riais j'ai une faear a richlier de .vona; rI neur
che valier, ajonta le cilaieéiérl

-- Parez, eiri. Qnavez. vous ime demail;r?
Le silnce le 'plis absolu.' le !&cret le plus profo d ir1

aventures de :elte .mt, répnd il Zitzk'd'un toit koienne.t . Jl vos
dlemaide, et je m'adresse a votre luyauné de theyaîer. e1oi-
dérer ces aventures: comme ui. Fuonge. ou Liun iloins comme des
faits que vous nie dleviez joutais révéler.' Si le haîrul .i falisait
jamfais.renconti'er ŒEtiin~tou lfrei.pas allnsion áse.e incidetits,
a pu. forte raion évitarv-vous 'de lui en demndeutîl . ilnfica-
tion. Puis1-je e4pbrer qui vous m'accorderez cut, fayeur ? 1 i-j
être .ûr que vous ie Iaitqueres: pas a votre proniu

Je luire; dit Henri de Brabnt en bisalit la pignue ne son
épée, faite eni forme de croix, je jure de giuner uin 'ee inio
lablé sur tout ce gne j'ai vu ou entendu cette uitt.

Zizlka et 1Etnat lui témoignîérentteuus leurs remefelnents et
leur gratitude."

A présent, regagnons le camp, dit le cheftabori:e
Le chevalier offrit son bias à rtina, qui le prit avec la plus par-,

faite aisance,"comme si ce qui venait le be pacser les a iniit ièjà
rendus ami iiinies et familiers.

Lorsqu'ils forent . une petite distance, de l'autre cote du ruis-
seau, Rtna dlit' aû' chevalier:

- Il faut que je vous quitte ici.
.Mais j'aùrai sans dloinI. le plaisir de vous revoir' demain

avant mon départ?. observa Henri de.Brubarit.
Non, répondit l jeune fille : je rîétie une vie touit-à-fait reti-

néo,'mvajöutit t-ollu-aeoi u doudlaig-e.étra e, ~gitarin, je
suis bien diflrente dema r.eur Satanais

-Mai, dois-je vons dire ainsi adiésans espoir.d jamâis
vols rencoutrer? dit le cle alier, au o sur
le joint dé les rejoindre.

-r--'tVâusallz ''Prague/ n'est-ce 7pasrépliqua :Etna'à voix
basse et avec' précipitation. Le premierjour d'août, moi aussi-
j'y serai. La, nous nous retrouverons. Adieu

En 'achevant 'ce mot, elle"s'éloigna rapidement, et dis'parut
.dans le feuillage. Henri de Brabant accompagna Zitzka jusqu'au
cainp, où ils se s«ép«rerent po renter chacun sous la tÉiîte qu
leur était réservée.

Le lendem'ain; entre huit et neuf heures du malin, le déjeuner
fut servi dans le pavillon de Zitzka. Satanais, ses deux suivantes,
le chevalier et ses pages, et le chef des Taborites, s'assirent auS
ftu d'ne table servie avec abondance, aussi avec.trugalhé

Satanaïs se plaça auprès du chevalier, à qui elle fit les loiïineurs
du repa., lui choisissant les fruits les plus mûrs, et les lui présen.-
tant avec un air de modestie qui ajoutait à ses charmes. Plus'
Henri de Brabant la regardait, plus il était frappé <le la ressem-
blance merveilleuse qui existait entre elle et sa sour. La couleur
des cheveux et.du teiut formait la seule diffèrence entre elles.

Du même côté dIe la table qî,e Satanais etaient ýes detix jeuned
'suivantes auxquelles nous avons déjà fait allusion. Elles étaient
soeurs, et avaient le même genre de beauté, car l'une et l'autre
avaiént les êheveÙx noirs, les'yeux bleuns, des dents bianches, et
une taille de nymphe. C'étaient d'excellentes jeunes lles, pru-
dentes,'discrèteset modestes ; elles avaient pour leur maîtresse'
un dévouement et une admiration illimités.

L'aînée, 'qui se "nominWai Linda, avait juste dix-neuf ans ;
l'tre, Béatrice, enavaient dix-huit. Lionel et Conrad, les deux
pages de Heriri'de, Brabant, en avaient vit ; il êtait donc bien
naturel qu'ils se mnitrasseni pleiins d'égàrds et d'aïténitiois en-
'Vers les jeunes amies de Satanaîs.

Quant à Zitzka, complètement refait de la:violence dont il avait
été P'objet,.il voait.sans déplaisir l'attention que le chevalier té-
moignait;à Satanaï. I. était évident que le chefaborite avait
conçu.une rndetime ponîrienri. de. Brabant, gu tritait
avec ui respect marqué.

-î conhicr'.
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